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Le rapport multi-agences, coordonné par l’Organisa-
tion météorologique mondiale, porte sur les gaz à ef-
fet de serre, les températures mondiales, les
prévisions climatiques et les points de basculement,
les changements climatiques en milieu urbain, les ré-
percussions des phénomènes météorologiques ext-
rêmes et les alertes précoces,
Le rapport, intitulé United in Science, montre que les
concentrations de gaz à effet de serre continuent
d’augmenter pour atteindre des niveaux record. Les
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taux d’émission des combustibles fossiles dépassent
désormais les niveaux pré-pandémiques, après une
baisse temporaire due aux blocages. L’ambition des
promesses de réduction des émissions pour 2030
doit être sept fois plus élevée pour être conforme à
l’objectif de 1 ,5 °C de l’accord de Paris.
United in Science donne un aperçu des données
scientifiques les plus récentes concernant le change-
ment climatique, ses effets et les mesures à prendre.
Les données scientifiques sont claires : il est urgent
d’agir pour atténuer les émissions et s’adapter à
l’évolution du climat, indique le rapport. Il comprend
des contributions de l’OMM (et de ses programmes
de veille de l’atmosphère globale et de recherche mé-
téorologique mondiale), du Programme des Nations
unies pour l’environnement, du Bureau des Nations
unies pour la réduction des risques de catastrophe,
du Programme mondial de recherche sur le climat,
du Global Carbon Project, du UK Met Office et du Ur-
ban Climate Change Research Network. Il comprend
également les principales déclarations du sixième
rapport d’évaluation du Groupe d’experts intergou-
vernemental sur l’évolution du climat.

Les sept dernières années ont été les plus chaudes
jamais enregistrées. Il y a 48 % de chances que, pen-
dant au moins une année au cours des cinq pro-
chaines années, la température moyenne annuelle
soit temporairement supérieure de 1 ,5 °C à la
moyenne de 1850-1900. À mesure que le réchauffe-
ment de la planète s’accentue, des « points de bascu-
lement » dans le système climatique ne sont pas à
exclure.

Les villes, qui accueillent des milliards de personnes
et sont responsables de jusqu’à 70 % des émissions
d’origine humaine, seront confrontées à des impacts
socio-économiques croissants. Les populations les
plus vulnérables seront les plus touchées, indique le
rapport qui donne des exemples de conditions mé-
téorologiques extrêmes dans différentes régions du

monde cette année.

« Les inondations, les sécheresses, les vagues de
chaleur, les tempêtes extrêmes et les incendies de fo-
rêt vont de mal en pis, battant des records avec une
fréquence alarmante. Canicules en Europe. Inonda-
tions colossales au Pakistan. Sécheresses prolongées
et graves en Chine, dans la Corne de l’Afrique et aux
États-Unis. L’ampleur nouvelle de ces catastrophes
n’a rien de naturel. Elles sont le prix de la dépen-
dance de l’humanité aux combustibles fossiles », a
déclaré le secrétaire général des Nations unies, Antó-
nio Guterres.

« Le rapport United in Science de cette année montre
que les impacts climatiques se dirigent vers des ter-
ritoires de destruction inexplorés. Pourtant, chaque
année, nous redoublons de vigilance face à cette dé-
pendance aux combustibles fossiles, alors même que
les symptômes s’aggravent rapidement », a déclaré
M. Guterres dans un message vidéo.

« La science du climat est de plus en plus capable de
montrer que bon nombre des phénomènes météoro-
logiques extrêmes que nous connaissons sont deve-
nus plus probables et plus intenses en raison du
changement climatique provoqué par l’homme. Nous
l’avons constaté à plusieurs reprises cette année,
avec des conséquences tragiques. Il est plus impor-
tant que jamais d’intensifier les mesures relatives
aux systèmes d’alerte précoce afin de renforcer la ré-
silience des communautés vulnérables face aux
risques climatiques actuels et futurs. C’est pourquoi
l’OMM est le fer de lance d’une initiative visant à
mettre en place des systèmes d’alerte précoce pour
tous au cours des cinq prochaines années », a décla-
ré le Secrétaire général de l’OMM, M. Petteri Taalas.



Médame, zé méssyé, la sossyété, koz èk mwin sé koz èk in kouyon, mé sé o pyé d’lo
mir k’i oi lo masson.
Mézami alon majine in maryaz. La pa touzou ké néna in bon zalyans, souvan néna in
mové zalyans é dann in ka konmsa shak famiye i shoizi son kan é dann in ka konmsa,
lo zo i soutien la shèr. Momon lo garsson i soutien lo garsson ; momon la fiye i shoizi la
fiye é la plipar d’tan la korde i kass koté li lé faye.
Sak la di oui dovan lo mèr, so kou-si i ardi oui dovan lo ziz é pa l’mèm oui bien
antandi. Aprè sa la vi i kontinyé konmsa é shak famiye son koté i kontinyé panssé
listoir lo bon shien épi lo bon zo.
Sé pou sa mi kite azot rofléshi la dsu é ni artrouv pli d’van. Sipétadyé.

« On est des bâtisseurs, on est des employeurs res-
ponsables, on est résilients, mais on arrive à la limite
d’un modèle », tels sont les propos tenus hier par An-
thony Lebon, président de la Fédération réunionnaise
du BTP.
Pour alerter sur cette situation, l’organisation patro-
nale organisait un événement spectaculaire devant
son siège. Un mur de parpaing s’est effondré. Sur
chaque brique étaient inscrites les causes des difficul-
tés des sociétés du BTP : « hausse des prix des maté-
riaux », « durcissement de la réglementation »,
« accumulation des normes ».
Ces phénomènes sont la cause d’un surcoût de 50
millions d’euros, supporté à 97 % par les entreprises,
indique la FRBTP. Elle interpelle donc les collectivités,
l’État, le privé et tous les donneurs d’ordre pour une
répartition de ces surcoûts plus favorables aux socié-
tés de ce secteur.
Faute de quoi, les effectifs du BTP pourraient encore
diminuer.

Avant 2010, le BTP était un des moteurs de la crois-
sance de La Réunion avec plus de 25.000 salariés. En
2010, à peine arrivé à la tête de la Région, Didier Ro-
bert cassait les grands projets au profit d’une hypo-
thétique route en mer qui s’est avérée impossible à
terminer, sans oublier le gouffre financier.
Les effectifs se situent actuellement aux alentours de
20.000 salariés, mais 10.000 travailleurs pourraient
être mis au chômage dans les années qui viennent.
Une telle situation ne pourrait qu’être catastrophique,
compte tenu des besoins considérables à La Réunion
en matière de construction, notamment de loge-
ments.



Oté

Mézami, yèr laba Mayotte l’avé poin
lékol é nora pwin non pli ziskatan
k’gouvèrnman i kontante bande
demoune dann zot rovandikassyon...
Bande sèrvis publik lété fèrmé. Bande
zélu la désside fé in zour mor konm i
di é pétète nora ankor d’ot dann
l’avnir... Pou kossa ? Par raporte
l’insékirité néna dann lo péi. Mi panss
bande maoré i fé léspèryans sak i apèl
lo néo-kolonyalism La Franss.

Mon pozissyon la pa shanj d’in yota é
dsu lo poinnvizé ziridik mi panss konm
bonpé gouvèrnman franssé la truk lo
référandome épi la manipil la
popilassyon tèl sorte ké bande
demoune laba i shoizi la
départmantalizassion — lo sossyal mé
pa lékonomik. Donk pou zot — konm
pou nou - la késtyon zot dévlopman i
poze plizanpliss é la pa domin la vèye
problèm-la va trouv in komansman
d’solissyon.

Si bande maoré i vé konète kossa
l’avnir dan La Franss i rézèrv azot, lé
sinp zot sava lir bande zétud l’insee é
zot va oir dann kèl sityassion zot sar
dann sinkantan :

In zanfan dsu Dë va viv dann in famiye
pov ; lo kar bande jenn sarpa dann
l’anploi, sar pa dann in formassion, é
in jenn dsu troi nora poin diplom pou

gingn zot sosso par zot mèm. La
vyolans va goumanté é nora plizanpliss
demoune dann la prizon kissoi Mayotte
mèm, kissoi La Rényon, kissoi dan La
Franss.

Pou sak i panss azi la vyolanss pou fé
avanss bande solissyon lé bon pou zot,
konte dossu, mé fyé pa tro, pou la
ropréssyon La Franss lé ékipé é èl sar
pa jéné d’manyé la roprèssion.

Arzoute avèk sa zot problème
démografik : lané 1975 l’avé par-la
karante mil maioré, astèr néna 240000
é dann kèk tan nora 540000. Sa sé in
gro problème sa, mé la pa sa va anpèsh
zot dévlopman ; sé la dominanssion
néo-kolonyal va anpèsh zot
dévlopman. An pliss ké sa zot réssor
pou alé dovan sar fine kassé é zot lé
riskab d’ète konm nou dann malizé.

A mwins ké zot i trouv in voi pou fé zot
prop révolissyon é pran shomin zot
dévlopman ou sinonsa zot ossi zot va
tonb dann sindrome rényoné.

A bon ékoutèr, salu.




